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querelle, les larmes de la jeune 
mariée coulèrent légères et faci
les comme une chaude averse de 
mai. Estelle souriait attendrie 
en la voyant pleurer si a is --

—Ou lui a dit du mal de moi ? 
dit-elle, toujours tranquillo-

—Des choses épouvantables.... 
enfin, tu sais bien loi- nè ue. Il 
n’a pas le droit de cr tire du mal 
des gens comme sela C’est très 
vilain ! Je le lui ai dit. Alors, 
il s’est moqué de moi : ça ma 
mise en colere.... Je lui ai dit que 
c’était lâche d'attaquer une fem- 
m ■ qui n’avait personne pour la 
défeudr*. Lâ, j’avais raison; 
c’était clair, n’est ce pas ? Alors, 
il l’a pris de très haut: oh ! mais 
de si haut j Tu ne peux pas t’i
maginer de ça. Et, comme je me 
rebitiais, il m’a dit qu’il ne com
prenait pas que j’eusse si peu de 
fierté, Moi ! tu sais, toi si j’en y 
ai, de la fierté ! Finalement, il ’ 
m'a dit qu'il ne me p rmettrait 
j amas de te voir. Franchement, 
Estelle, juge toi-même si c’était 
le moment de lui dire que j’en 
venais !

—Peut-être! fit Mau de Beau- 
rand en serrant fort la main d’O
dette.

.—Non ! Ta peux en parler à 
ton aise, mais si ta avais été â 
ma place 1 Bref, je ne le lui ai 
pas dit, ni ue la lui dirai; mais 
je viendrai te voir toutes les fois 
que cela me fera plaisir.

-EF E IJ I L I_i TU T O IN* IVm'ue.dout à fait digne, et l’u- pression peu liait, us1- la qu rel- 
mie narticulière de ma belle mè- le était engagée. Moins d’une 
re. Mais Mde de Beaurand, après demi minute après, malgré lies 
toute les avanies qu’elle sVst fait etl'orts de leurs amis, qui n’y coin- 
lain', comprendra, je l’espère, prenaient rien, les jeunes gens 
qu’elle a assez com pro r iis le nom avaient échangé leurs cart s. 
qu’elle porte ; elle n'a plus qu’à —Hubert d’Aulmoye, lieute- 
disparaitre et à s'enfouir daus un liant au Orne ch isseurs. dit Bv- 
trou. ûoiet en lisant, Ça lui fera énor

mément du bien ! C est trop j^u- 
ne, ces moutards-là, on ne de
vrait pas les laisser aller 
daus les rues.

—Th odore Benoist........Qu’est
ce que c’est que ç i f disait au 
même moment le jeune d’Aul

avec un —.C’est un brave officier qui a
fait ses preuves, répondit un de 
ceux qui l’entouraient. Vous 
vous êtes mis "là une vilaine af
faire sur les bras, mon ami.

— Mais aussi, qu’est-ce qu’il a: 
ce bourreau-là ? riposta, non 
saus quelque vraisemblance, l’in 
conscient coupable. Il me heur
te, je ne lui dis rien ; il m’envoie 
sa canne dans les jambes ...Je 
me demande ce que je puis lui 
avoir fait. Vroimeut, ce u’est 
pas avoir de ch mee ! Je viens a 
l'enterre nent d’une femme que 
je ne connais pis ; je ne sais pas 
si je l’ai vue troi« fo 
Mo i beau-père est h 
gue, je sms en permission, et il 
taut que j’attrappe une affaire à 
cause de ça 1 C’est un peu fort ! 
Je n’y comprends ri *u du tout !,.

Personne ne pouvait l’éclairer; 
après s’être épuisés en conjectu
res, ou finit par constituer des 
témoins

L'ami qui accompagnait Be
noist n’avait pas co npns davan
tage. Une telle algarade de la

d’Aquin sonnaient encore au dé
part du convoi, lorsque .Mine de 
Beaurand entendit dans le hall 
le frôlement d’une robe et le pa-t 
pressé de petits talons qu'elle 
contiai.'S »it bien; elle ouvrit sa 
porte > t reçut dans ses b as sa 
petite amie Odette.

—Ma chéri.- ! fit-elle en l’em
brassant à 1’étoutfer. Comment 
as-tu fait pour passer, malgré 
mes ordres ?

,—Oh ! j’ai dit que :u avais ou
blié que j - devais venir que c’é- 
taii convenu entre nous, et m < 
veilà donc orphéiine une fois de

Cette parole, presque enfanti
ne, toucha le cœur d’Est -Ile et 
fit couler ses larmes. Elles res
tèrent un inst tnt, serrées l’une 
contre l’autre, goûtant une indi
cible do uceur à pleurer en -ena
ble.

embarras, sans le savoir ..c’est-à- 
Ne me regarde pas com

part d’n n homme auss umv- r 
sel lenient reconnu pour sage 
était absolument inexplicable.

—Eh b>en, lui dit Théodore 
pour arrêter ses r -montrances, 
mettons que c’est une rancune; 
il y a. dans l’armée, des armes 
qui sont en rivalité constante 
plus ou moins ouverte. Suppo
se que moi. ancien dragon, jVu 
veuille mortellement aux chas
seurs. Cela te paraîtra vraisem- 
blrble, n’est-ce pas ?

—Benoist, dit l’autre, soudai
nement illuminé, il y a une 
fémur* là-dessous !

—Une femme ? Quelle idee 
Est-ce qu’on se bat pour les fem
mes, à présent ? Je te dis 
me déplaît, ce petit nigaud ! Et 
je t’assure que cela suffit !

Les t -inoins se donnèrent un 
mal inouï pour arranger l’affaire, 
mais B moist tenait bon et 
d’Aulmoye avait la tête chaude. 
Le duel tnt décidé pour le len
demain, dans des conditi ms 
aussi mo lérées que possible.

—Ah1 mon Dieu! dit philoso
phiquement Thé .dore qua >d il 
l’apprit; je ne tiens pas à le tuer, 
ce gpetit bonhomme; j’aimerais 
mieux le fouetter. Miis, puis
que nos lois me refusent cat te 
satis,action, je lui ferai une peti 
te saiga-e ; il ue s’eu portera que 
mieux!

Et, s'étant asssuré bu’il n'était 
pas plus de cinq heures, pl ail i 
faire sa visite à Mme de Beau- 
rand pour lui rendre compte de 
la c.-romouie.

dire
me cela Estelle ; tu sais que j t 
n’ai jamais pu mentir quand tu 
m- regardais dans 1 s yeux! Non, 
il ne le sait pas Mais qu’est- *e 
que cela fait ? Mai .tu mt que je 
suis mariée, j’ai bien le droit d t 
faire ce qui me plait ! Je ne puis 
pas lui dénombrer par le menu 
tou- les magasins où il me con
vient d'entrer ! Est-ce que ce 
n’est pas la même chose ?

Mme de Beaurand suivait en 
ell -niéme le fil de sa pensée, pen- 
d mt qu’Od'-tte, avec une volubi 
lité un p -u fiévreuse, continuait 
de lui expliquer commmt elle 
avait orgrnisé sa vie. avec une 
complète innocence, de façon à 
agir à sa guise sans mentir ou 
vertement.

—Ma petite fille, dit-elle avec 
une tranquille autorité lorsque 
sa j une amie ^’arrêta, hors d’ha
leine, pourquoi n’as-tn pas dit à 
ton mari que tu étais venu me 
voir ?

—Parce que....... parce que.........
Tiens, veux-tu savoir la vérité? 
C'est un méchant ! C est-a-dve 
qu’il n’est prs méchant le moins 
du mende, mais c est une mau
vaise langue. Oh ! Estelle, tu ne 
pas t'imaginer comme on potme 
dans les régiments ! On lui a ra
conté des choses.... des choses à 
faire frémir ! Et il a cru tout 
oe qu’on lui a dit ; ça ne prouve 
pas qu’il soit malin, par exemple 
de croire comme et la les 
grandes bêtises du monde! 
nous nous sommes querellés ; 
c’était notre première querelle... 
J’ai eu h aucoup de chagrin.

Au souvenir de cette première

I

UN MYSTERE
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HENRY GREVILLE
Benoist ue put résister au dé

mon qui le poursuivait depuis 
ceux heures.

Sur le pavé rendu «ilissa-it par 
une avers • de printemps, il lit un 
faux pas, h urtant rud.-meut le 
jeune officier.

—Fait, s donc attention ! lui 
brusquem-Mit celu -ci 
g ste d'humeur en continuant sa 
route.

Le convoi s'engageait dans le 
cimetière ; Benoist comprit que 
le mo nent était mal choisi. 11 
laissa l'inhumation s’accomplir 
et, loisqne les assistants se dis
perser -nt, prenant le bras d’un 
de ses amis qu’il venait de choi
sir mentalement, il se ding -a sur 
les pas de l’officier. A p u d * 
distance «le la porte, Théodore 
lais-a tomber sa canne entre les 
jambes de son ennemi inconnu, 
de façon à le faire presque lom-

:
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Il vida jusqu’à la dernière 
goutte la coupe n’iufamies et -le 
mensong s pendant qu’il suivit 
le cercueil, de la rue de Lille à 
Saint Thomas d’Aquiu, de Saint 
Thomas d’Aquiu au Père Luchai-

II ramassa de la colère po ir 
des mois, pour des années, colère 
d’autaut plus profonde qu’il a^ ait 
conscience d’avoir été un de 
ceux-la, d'avoir, comme eux, ju
gé à la légè e ; sa seule s ipé îo 
riié était de n’en 
ouvert la bouche à personne, An
dré Bol vin lui-même n’ayant pu 
lui arracher l'aveu form 1 de s s 
soupçons

Une jeu ie offiieier se faisait 
remarquer par l’aigreur de ses 
propos ; il suivait à pied le con
voi, causant avec des amis, et 
s’exprimait sur le compte de Me 
de Beaurand avec une désinv. 1- 
tnre tent à fait choquante.

—Je représente ma ft mille, 
disait-il à un gros homme ven
tru qui pressai* pémbiem nt le 
pas derrière lecorbi lard eu mon
tant vers le cimetièr ; et d’ail
leurs je suis 1 ien aise de rendre 
à Mm * Mont lar ce témoignage 
d’éstiiiie ; c'u.iiit une excellente

Sur cette 
avait du :

‘•Eh bien, 
rez impérat

L'anecdot 
fausse. Nu 
ou en infira 
cependant, « 
parait dans 
elle me sera 
alors, ou n. 
plus admire 
reux de cet 
ir 'tablait ali 
chise de cet 
laquelle, coi 
ceudait un t

qu’ii

I Au bout d’un (nouent, Olette 
sécha ses yeux et dit:

—-Mon mari suit le convoi : 
maman lui a persuadé qu’il ae 
pouvait faire autrement. Papi 
est à la campagne, c’est bien
dommagi........ Enfin, Hubert ira
jusqu'au bout, il me l'a proir is, 

Je ne

Uavoir lama s

Ayant rés 
lui venaient 
de ses ho uni 

de son n 
m:ijO, l’ti

vaincre Top] 
rage plus in 
des femmes 

Une anect 
là, m’a été 
temp-< où, I 1 
non fiancée 
rope s'inclin 
reuce, ma s 
sée maussad 
devait êtie 1 
à Compiègm 

L»s fe;nn 
l’empiereur, 
Drouyu de 
Saint-Arnaui 
la nouvelle <

ff
et moi je suis venue., 
pouvais plus y t nir de l’envie 
que j’avais de te voir !

.—Ton mari est bien bon. je lui 
en sais beaucoup de gré, dit Es
te le.

Tout à coup, elle s’avisa qu’el 
le u’avait encore reçu ni visite ni 
carte de M. d’Aulrn »y *.

—Il sait que tu es ici? ajouta- 
t-elle avec plus de vivacité.

La fine tête d'Odette s’inclina 
sur sa jaqueit ; de drap so n .re.

—Il le sait.........lit-elle avec

is en ma vie
—Maladroit ! groudi le jeune 

homme avec une épi hète mal
sonnante.

Leurs regards se croisèrent et 
l'officier comprit que ce u’était 
pas là le résultat d’une ma ladres

—C’est aussi vous qui m’avez 
heurté tout à l’heure ? dit-il.

—Oui, rnousi ur, fit B noist 
en le bravant des yeux.

L’officier retint mal une ex*

pa-

!

plus
Enfin f

XXVII (A continuer)
I

Le, clochas d ? Saint-Thom is
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MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CH LOR HYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
considèrent comme le remède le plu» sûr et efficace contre le»

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, T OUI AHCIEHHES et OPINIATRES

*Z. ru# J ale# César. PARIS.
PTT ARM ACTES ntl CANADA

En Vente ohes L. PAUTAUBCRQI,
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